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Dialogue social dans notre direction : vers où allons-nous ?





Les conditions du dialogue social dans notre département deviennent préoccupantes.





Rappelez-vous :


Début janvier, notre section syndicale fait circuler dans les services des cahiers revendicatifs.


C’est lors d’une audience en direction le 19 janvier que nous en avions présenté une synthèse. Rencontre qualifiée par la directrice elle-même de « réunion de travail » puisque durant plus de 3 heures, nous avions évoqué un à un les sujets remontés par les agents.


A la suite de cette rencontre, et sans réponse au bout d’un mois aux problèmes soulevés, nous avions relancé la direction.


Quel scandale ! Nos questions demandaient du travail et donc du temps !


Et bien oui, et il en avait été de même pour nous.





Comment comprendre que lors d’une entrevue avec le DRH, ce dernier s’énerve d’entrée lorsque nous avons évoqué le caractère constructif de l’entretien de janvier avec la directrice ?


Alors que nous trouvions positif l’échange, même si tout ce que nous demandions n’avait pas eu une issue favorable, la seule préoccupation du DRH était de savoir ce qui avait donc pu avancer ! Comment aurait-on pu concéder ( ! ! !) quelque chose lors d’un entretien avec la CGT, qui avait accordé quoi ? Et où ? Et quand ? Et comment ?


Puis le DRH y est allé de son couplet : « il n’y aura plus de réunion de ce type ». 


Dans les jours qui ont suivi, la directrice, à l’unisson avec son DRH, a menacé  « vous n’aurez plus de réponses écrites, il faudra vous contenter de ce que je vous dis en audience ». 





Si l’on comprend bien, il faudrait se satisfaire des : je note, j’étudierai la question,…On peut comprendre ces réponses en séance puisque la directrice découvre les sujets abordés, mais ensuite ! Devrions-nous ignorer les suites réservées à nos demandes ? Nous prend-on pour des pantins !





Ne serait-ce pas plutôt qu’évoquer pendant 3 heures les problèmes des agents, c’est trop dur à supporter pour Mme la Directrice ; elle préfère ne pas savoir et refuse d’entendre la réalité des services !








Par ailleurs, alors que nous évoquions l’affectation d’un agent, le DRH nous a alors rétorqué : « je suis le patron des RH, je me dois de connaître la vie des agents de ce département ». INADMISSIBLE ! 


Pour nous, aussi responsable soit-il, le DRH n’est pas un patron ; par ailleurs, il n’est pas tolérable d’utiliser des connaissances sur la vie privée des agents pour les déplacer.








Nous informons notre bureau national des problèmes rencontrés dans ce département. Un dialogue social constructif passe par l’écoute des organisations syndicales ; et quelque soit l’avis de la direction, la CGT continuera à porter en direction les problèmes des personnels avec la même opiniâtreté.








Tableaux d’avancement dans la filière gestion publique :


La CGT finances publiques 18 


obtient la réintégration de deux agents





Notre section syndicale a obtenu la réintégration de deux agents omis par la direction générale lors de la confection des tableaux d’avancement.





Comment cela est-ce possible, pensez-vous ? Et pourtant ça l’est !


Les listes transmises au niveau local peuvent comporter des erreurs (oubli d’agents notamment !). Il convient donc d’être très vigilant pour qu’aucun agent remplissant les conditions pour postuler ne soit écarté.





Si vous remplissez ces conditions et ne figurez pas sur les tableaux d’avancement, contactez-nous !


Pour tout renseignement, joindre Christian MILLERIOUX
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